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Horloger et Bijoutier

RUE PRINCIPALE,
LK SEUL ENDROIT où
lon peut se procurer des
bijouteries de toutes espèoes
à des prix qui défient toute

J compétition.

it VENANT D'ARRIVER,
un lot considérable de mon-
tres pour dames et messieurs
et bijouterie les plus nou-
velles.

Religion, Politique, Agricultura, Commerss, ladustrio 64 Lulzalsalon.

CONSEIL DE VILLE DE HULL
PROVINCE DE QUEBEC,

   

 

  

 

JL - MAGASINS
Le Fles Considérable de laCité
DOTTAWA

Pnncipaux de cetts extension, devant 8tra de cing otde trois pouces de diamésre;”
Sur la rue Woburn, “depuis Ia rue Chaudiore, jusqu'à où près de ia rue Riviae,
le tuyau principal de cet extension devant avoir cing pouces de diamètre et
devant aussi y avoir deux bornes fontaines ; ” Sur la rue Chaudière, *depuis la
rue Catherine jusqu'au sud de Ia rue Woburn, le tuyau principal devant avoir
six pouses de diamètre, et la dite extension devant contenir une borne fontaine,
Sur la rue Lans, ‘ depuis la rue Wall, jusqu'à la rue Chaudière, le tuyau principal
devant avoir trois pouces de diamètre ; ” Sur la rue Anne, depuis la rue C auciore
jusqu'à l'ouest de la rue Autumn, le tuyau principe: devant avoir cix pouces de
diamètre et la dite extension devant vontenir deux bornes fontaines ; * Sur la
rue Chaudière, depuis la rue Charles jusqu'à la rue Rock, lu tuyau principal
devaut avoir cinq pouces de diamètre.

Quartier No. “trois.”

Sur la rue Wright, “ depuis la rue Dupont jusqu'à in rue Chaudière, le
tuyau principal devant avoir cinq pouces de ciainètre ; ” Sur la rue Albert, k . RA
“ depuis la rue Duke, jusqu'à la rue de I'Egiise, lo tuyau principal devant avoir| 5 0° mn
cinq puuces de diatmnètre ; ” Sur la rue Albert, depuis la rue Dupont jusqu'a la] À. à <A 4 €
rue Chaudière, le tuyau principal, devant avoir six pouces de diamètre ot devant . fae,att a. le=

y avoir une borne fontaine dans la dite extension ;" Sur la rue Charles, “ depuis} \-- -— ee

 

DIsTRICT D'OTTAWA.

SEANCE DU 27 AOUT 1897

UNE assemblée spéciale du Conseil de Ia Cité de
Hull, tenue à l’Hôtel-de-Ville, conformément aux

dispositions de la Charte de la «dite Cité à huit heures et demie
du soir, vendredi, le vingt septième jour d’Août, mil huit cent

 

- REPARATIONS Juatte-vingt dixsept.a aquelle assemblés son présents ‘|la rue Dupont jusqu’à ls dite rue Chaudière, e dit tuyau principal devant avoir
Une SPECIALITE à court{déla on onneur e maire cet cot au au uil et ‘es C evins six pouces de diamètre et devant contenir la «dite extension une borne fontaine ;” OUs _

À ; Caron, Richer, Farley, Ste-Marie, Laurin, Fortin, Dupuis,|Sur la rue Chaudière, “ depuis la rue Philomène, jusqu'à où près de la rue Albert N bi ne Commes pas des Bquile-
. CGOUTURXÆ Poirier, Raymond, Reinhardt, Falardeau et Helmer formant|le tuyau principal devant avoir trois pouces de Jiamètre ; ” de rien. papoteeste

HORLOGER ET quorum du dit conseil. Quartier No. * trdis A.” meubles «l'un côté, et len prix de ces
BIJOUTIER. ° Sur la rue Dapont, “depuis la rue Charles jusqu'à la rue Queen, le tuyau| “lerniera de l'autre, rat un tour de

force que nul autre établissement neji}
peut réuesir À opérer.

ENEMPER :

Prenez nos Nefun-lits qua cous
vendons pour 88.75 et qui sons
aussi bons que les autres maisnas
vendent $11.00 =

Non Chaises, avec dossiers en
fil métallique. que nous vendons à
raison de $0.95 sont supérieures à
celles qui se vendent & des prin
Leauonup plus élevée—Iles bras

principal devant avoir six puuces de diametre et la dite extension devant conte
nir deux bornes fontaines ; ” Sur la rue de l'Eglise, “ depuis la rue Charles

jusqu'à la rue Wall, le tuyau principal devant être de aix pouces le diamètre, et
lu dite extension dovant contenir une borne fontaine ; ” Sur In rue Wall, depuis
la rue Duke jusqu'à ls rue Haunah, lo tuyau principal devant être de vix pouces
«te dianètre ; ” Sur la rue Anne, ‘depuis lu rue Duke jus qu'à la rue Dupont, le
tuyau principal dovant avuir six pouces de diatuètre et la dite sxtension devant
contenir une borne fontaine ; ” Sur l« rue Hannah, depuis la rue Charies jusqu'a
In rae Wall, le tuysu priucipal devant uvuir six pouves de «diamètre et la dite
extension devaut coutenir uun borne fontaine ; ” Sur Ia rue Nt. Florent ‘ depuis
la rue Queen jusqu'à la ruo Arelaute, le taysu principal devant avoir six pouves
de diasuètre, et lu dite extension ‘levant contenir deux bornes fontaines ; * Sur
la ruo St. Heari, ‘ depuis l'extrémité «lu tuyau principal, jusqu'à lu rue Adelaisie

Ne. 96 Ruo Principale, Hull

Voici le Temps
Pour faire l’usage

des eaux Minérales

 

  

CARABANA
FRIEDRICHSHALL, CŒUR le tuyau pripcipal de cet extension devant avoir aix pouces ‘le diamètre, laquelle «ont à ressort-—elles sont apaciey,

| HUNYADI JAROS, a dite extension devant aussi contenir une borne fontaine ;” Sur la rue St. Hya #s—Hoilin Russe.
ST. LLON cinthe, ‘‘ depuis la rue Queen, jusqu'à la rue Adelaide, le tuyau principal «devant Couchette
RUBINAT, avoir six pouces de dinmétre et la dite extension devant contenir trois burnes- eal h gl.voPeis
APENTA, REGLEMEN | NO 70 fontaines ; ” Sur la rue Nt. Etienne, “ depuis la rue St.Hyacinthe jusqu'à la rue 84.25- elle durent un sitclene
BOUR BOULE, . Chaudière, le tuyau principal devant avoir trois pouces de diamètre ; ” Nur In se difforment pas—pas de pasal
VICHY, ete. etc. . rue Chaudière, “depuis la rue Queen jusqu'à Is rue Adelaide, le tuyau principal — toui

Concernantl’émission de débentures au montant de $53,500.| devant avoir sic poucas do diamètre et devant, la dite extension contenir trois eo Jours nottes ot propres.
— CHEZ — pour l’extensiou de l’Aqueduc. bornes fontaines ; ” Chaises à diner, Hois dûr dos:

siers haute, pour 73 cte—-à l'heure
Quartier No. “quatre.”

Bur la ruc Alms, “depuis la rue Victoria jusqu'à la rue Ottawa, le tuyau
principal devant avoir cinq pouces de dismetre, et devant, la dite extension
contenir une borne fontaine ;” Sur la rue StJoseph, depuis Ia rue Principale
jusqu'à la rue Britnnnia, le tayau principal devant avoir six pouces de diamétre
et la dite extension devant conteuir uue borne fontaine ;” Sur la rue Ottawa,
depuis la rue Britannia jusqu'à la rue Alma, le tuyau principal devant avoir
cing pouces de diumêtre ; ”

Quartier No. “cing.”

Sur la rue Division, * depuis Ia rue Albion jusqu’à Ia rue Kent, le tuyau
princip si devant avoir six pouces de diamètre et la dite extension devant contanir
une borne fontaine ;” Sur la rue Britannia * depuis la rue Division jusqu'à la
rue St. Bernard, le tuvau principal devant avoir six pouces de diamêtre et devant,

qu'il est certaines persunnes les
vendent $1

Causeuxes en jonc ot en ceier
-d'un fini, style XVIe siècle—

spacieuses, seulement $1.47
meuble d'ornement et en même
temps très utile.

MEUBLES et
Vaieurs des Meubles

Toujours contrebalaneés _

®
Il est ordonné, résolu et statué par règlement du Conseil de la Cité de Hull,

eb le dit conseil ordonne et statue commun, suit savoir :
ATTDNDU que la Cité de Hall a décidé d’étendre et de prolonger son aqueduc

dans les iimites de la dite cité, extension et prolongewent qui auraient pour
effet de rapporter des revenus assez con. idérables à la dite cité, tout en protégeant
la population et les propriétés contre le ieu.

ATTENDU qu'il est nécessaire de se procurer par voie l'emprunt les moyens
pécuniaires pour payer le coût et les fraa de l'extension et du pro'ongement du
dit aqueduc dans les limites de la dite . itd de Hull, et ce, eu ver.u de“,L'Acte
d'incorporation de la Cité de Hull,” et ‘le tous autres actes qui pourraient s'y
rapporter et plus iculièrement en vertu de la section trois ceut soixante et
treize (373) du dit acte d'incorporation ;

R: A. Helmer, Pharmacien.
 

LA GOLDIE & MeCULLOCH Ce. L’d

GALT ONT.
MANUFACTURIERS D COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des
(VOLEURS

Aussi les « Engins Wheelook 1, les
uw Scies 4 l'usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. …

  
Machines, Chaudières pour Scieries. Et actendu que la Cité de Huil a urdonné, résolu et statué d'affecter une : ‘ à pris Our six 4 :
Peulies et toutes sortes de machine- somme de cinquante trois mille cinq cents piastres pour l'extension et le prolon- In dite extension contenir trois bornes fontaines ; Sur la rue Albion, depuis COJXTLHZete

ries pour scieries. d educ dans limite- : la rue Division jusqu'à la rue St Bernard, le tuyau principel devant avoir aix
F. W. BINDON gement de son aqueduc ses hime; lei - à être Pouces de diamêtre, et la dite extension devant aussi contenir deux bornes RYSON RAHAM
ce > Ft attendu, que la somme de cing'u:nte trois mille cinq cents piastres, être fontaines ; ” Sur la rue St.Bernard, * depuis la rue Kent, jusqu'à la rues Britannia

Agens général. effectuée par le présent règlement ainsi (que toutes les autres sommes précédem. | le tuyau principal devant avoir six pouces de diamètre ; ” Suela rue Marston, =_—" —

Office : 181 rue Sparks, Ottawa. ment empruntées par :a cité de Hull, depuis som incorporation, ne s'élèvent pas depuis l’A venue Laurier, jusqu'à le rue Stwart, lo tuyau principal devant avoir ET CIN.

| à un montant représentant le quart de la valeur des immeubles situés dans les

|

,;; pouces de diamètre, et la dite extension devant contenir une burne fontaine;”| Rues rkx et

@

ConverJ limites de la dite cité de Hall, d’après lc rôle d'évaluation actuellement en force ; Sur 13 rue Stwart, “ depuis la rue Marston, jusqu’à la rue Chamberlain, le tuyau spa

AVISnm. Il est en conséquence ordonné, ré:olu et statué, par le présent règlement, principal devant avoir six pouces de diamètre ;” Sur la rue Chamberlain * depuis Ottawa

PORTANT lequel cependant n’aara force et effet, qu'après avoir été approuvé par la majorité

|

la rue Stwart jusqu'à le rue Lurne, le tuyau principal devant avoir six pouces «de Envoyes chercher un échantillon
IM des électeurs municipaux propriétaires, tel que voulu par les chartes d'incorpors- diamètre et la dite extension devant contenir deux bornes fontaiuse ;” Sur la de notre THE NOIR

rue Lorne, depuis Ia rue Chamberinin jusqu'à la rue Cartier, le tuyau principal * !L@ pour 81.tion da la cité de Hull, savoir :
Ceux qui désirent se procurer des devant avoir six pouces de diamètre, et la dite extension devant contenir une

 

tures garanties pu pourront ue pour étendre et prolonger le dit aqueduc et faire tous les travaux en un A ; , —_ .

ï oat a aucun Sesprincipeux ppt avec tel extensionot telprolongement, ot pour mettre le; tayaux, les Orne fontaine: à Sur larieCartier, dlopaisrueLorneJusqu'snCreek, le DEM ND
i marchands, tel que : bornes-fontaines et les valves nécessaires, dans les rues suivantes, savoir : LayePre =fonai0 © pouces ’ extension levant A EZ

Quartier No. * Un."— , A ; ; .
E. B'CHARRON Sur la rue Brewery, “depuis l'extrémité du tayau de dix Un omprantde herend mille cinq cent piastres soit effectué dans ce CLES...
ANT. PARENT. de la dite rus Brewery, jusqu’s la rue Front, le tuyau principal, CV *ur le crédit ito itd. = 20; _
O. CHANIER. cette dite extension, devant être de dix pouces de diamètre ;* Sur la rue Qu'afin de pouvoir faire où faire faire les travaux sus dite qui sont d'utilité
B. CARRIÈRE. Philomène, ‘depuis le chemin de Chelsea, jusqu’à la rue Joshua, le tuyau princi | publique et qui auront poureffet d'auginenter considéenblement les revenus da

D. CHARRON. pal dans cette dite extension, devant être de six pouces de diamètre,” Sur la rue département de l'acqueduc, touten augmentant la valeur de la propriété dans A«.

M. J. LAVERDURE. Regina, ** depuis le chemin de Chelsea, jusqu'à la dite rue Joshua, le taysu prin- les endroits où ia dite extention ou le ditpro'ongement de Faquedac doit avoir ha “a

A. LABELLE cipal de cette dite extension, devant être de six pouces de diamètre et devant | lieu, le conseil ue la Cité de Hall soit, et il est ls présent règlement autorisé : &%
\ J. MARTEL. avoir une borne-foutaine ;” Sur la rue Victoria, “depuis le dit chemin do| à émettra, vendre et négocier pour et au nom la dite Cité de Hall cles dében-

P. DAOUST. Chelsea jusqu’s la dite rue Joshua, le tuyau principal de cette extension, devant tures pour un montant n'excédant pas cinquante trois mille cing ceat piastres
F. LAROCHE. être de aix pouces de diamètre et devant avoir dans la dite extension, deux courant.

bornes fontaines ; ” Sur la rue Joshua, depuis le dit chemin de Chelsea, jusqu'à la| Les dites débentares à être émises seront de la dénomination de cinq cent [}JE}—"PF'ROUDEAU, Wrightville.

Donnades a mc CARRE ROUGE.
—- MANURAGTURÉ.PAR—

WM. HOWE,
BLOC HOWE OTTAWA.

RICHELIEU ROTEL

pisitres chacune et porteront intérêt au taux de quatre par cent par année.

Les dites débentures lors qu’ainsi émises serunt signées par le maire de la
Cité de Hull et contre-signées par ie greflior de !a dite cité et seront revêtues du
sceau de la dite Cité ;

Les dites débentures serons faites payables au porteur d'icolles dans que
rante ans de et après la date de leur émission, au bureaw du trécorier de la dite
Cité de Hull, en la dite Cité de Hali.

L'intérêt sus-dit sera payable semi-annuellement, savoir les premiers jours
des mois de Octobre et de Avril de chaque année, après leur dite émission, au
bureau du dit grefficr de la dite cité ;

rue Victoria, le tuyau principal de cette extension, devant avoir six pouces de
diamètre et devant y avoir dans cette dite extension, deux bornes fontaines ; °
Sar la dite rue Joshua, “* depuis la rue llvgina jusqu'à la sus-dite rue Victoria,
le tayau principal dans sette dite parrie Je l'extension, debant avoir six pouces
de diamètre et devant aussi y avoir deux burnes fontaines dans cette extension ;

Quartier No. ‘ deux.”

Sus Is rue Wellington, ‘ depuis le Chèteau d'Eau, jusqu'à le rue Brewery,
le tuyau pri de cette extension, devaut avoir quinse pouces de diamêtre ; ”
Bar la rue Catherine, ‘ depuis la rue Chalière, jusqu’à la rue Autumn, le tuyau
principai ae cette extension devant avoir cing pouces de diamètre, et devant y

 

BB.--

le public voyageur du
qu'il tui àdonné jusqu'à présen 1e espère

qu'ilcontiauers de ‘encourager comme } ar le
U bial avec toutes ses améliorntions ne
pout accomoder 200 personnes à des prix trie

LI B. Durocher, re de l'hôte Riex er, propriétai

patronage

Lan Richelieu :on soulemen
Jartior ne communique Ravine, * depuis la rue Bock, juequ'aux extremitée des dites rues, les taysuspicbateu depuis a \

avowr dans cette dite extension une bLorue fontaine ; ” Bar les rues Ravine et
Autamn, “depuis la rue Wright jusqu'à l'a rue Anne, tuyau principal de
cette extension devant avoir six pouces (le diamètre et devant y avoir deux
bornes fontaines ; Sur la rue Rock, * depu:s !s rue Chaudière jusqu'à la rue lvy,

le tuyau principal de cette dite extension, J:vant avoir aix pouces de diamètre,
ot devant contenir la dite extension eux bornes funtaiuos ; Sur les rues Ivy et   

—.- >. —- —

Il sern annexé à chaque dite débemture des osupone pour le montant (es
“lits payments somi-anneeis de l'istérét, lesqasls dite coupons seront signa par
le maire et contre-signés par le grefi-rr de la dite cité, maie ces lites débentures

être litographiées sur les dits coupons ; et les dite cuepons seront

Suite sur lu quatrième page.  ill).. 13 mai la;

- 1
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LE BONUS
Le conseil de ville de Huil, recevait

dernièrement de M. H. J. Beemrr,

président des lignes de chemins de fur
Fontiac Pacifique et de la Vallée de

la Gatineau, une communication des

plus impcrtantee Ce monsieur solli-

cite de la corporation de cette ville,

un bonus de $50,000 en retour duquel

i! s’engagerait à prolonger les différen-

tè« lignes, plus haut mentionnées,

jusque dans le centre même de notre
ville. M. Beemer, s'engagerait de
plus à coustruire les usines nécessaires
à ces compagnies dans note milieu.

Voilà croyons-nous un projet en pers
pective qui mérite la considération la

plvs v ve de la part de notre popu'a-

tion. De fait, ls réalisation de ce

proje:, aurait-elle pour effet de fuire
béné*cier et de favoriser en quelque

manière la population de Hul!? La

solation est facile à conclure. La

construction du prolonçement des

différentes lignes de chewins de fer

comprend nécessairement un travail

long et couteux. Nos ouvriers qui se
trouvent en ce moment sans travail

et Dieu sait si le nombre se nomme

légion, trouveraient à lenr porte l’ou-

vrage tant désiré qui leur permettrait
de rési.-er das bénéfices et re

voir par le fait me.ne à la subsistance

de leur fawille. D'ailleurs mettons de

côté pour le mowent les avantages

imnédists qui découleriient de la

réatisauon du pro‘et en question, et

nous serons à IuËwe de nous rendre
compte que ces ligues et usines seront
far la suite d'un grand avantage pour
notre cissse ouvrière, Le commerce
y squerait considérablement et les
cultivateurs des environs trouveraient

chez nous un marché facile, ignoré

jusqu'aujourd'hui. Certaines person-
nes, et nous en counaissons, trouvent

le chiffre du bonus un peu élevé, mais
ma foi les bonus des accom:

modent, et c'est toujours facile de
s'entendre lor£que la bonne volonté

se met de a partie. Nous conseillons
huwblement à MM. les membres du
conseil, de cette ville, de songer un
instant aux avantages nombreux que
nous offre le président des lignes de

chemins de fer en question. Rappe-
Jons ici l'exemple de la ville de St.

JérGme, qui a à maintes reprises offeru
des bonus à différentes manufactures
et qui peut aujourd'hui se féliciter, à
juste titre, de son esprit sage et

entreprenaut. Nous croyons que notre
population aurait tort de rejeter

l’avanuage qui lui est offert et nous

sommes convaincus que nos concitoy.

ens ne regrettersient pas de légers
sacrifices qui seraient bientôt com

 

 

 

M. Mondou, député du Yamaska,
dont l’ésection était contestée, à admis

que des actes illégaux ons pu être

commis hors de sa connaissance, par

ses agente. Cette admission a été an-

nesée au slessior ob jugement sera
rendu par la cour de revision Je 23 du
courant. La cause avait été instruite

devaat l’hon. juge Alp. Ocimet, du
disiries de Richelieu. Chaque partie
naier:it ses frais en vertu d'une

ene » .
M Mondou sera de nouveau candi:

dat | se met à l'œuvre immértiatement
pour commencer sa campagne.

emerEI Ore

CBEST DU A CELA
La faveur dont jouit le BAUME

RHUMALauprès de tout les malades

 

BANQUET À
M. LAVERGNE

M. le Juge est honoré par nes

Cencitoyens

M le juge Lavergne le premier juge

créé par le gouvernement Laurier, a
commencé, la semaine dernière à sièger
à Hull. M. le juge habiters Ottawa.

Ses nombreux amit lui souhaitent
une cordiale bienvenue-

Avant de, quitter Arihabaskville,
le barrcau a tenu à témoigner son res-
poct et son estime à son ancien bâton

nier, et à le féliciter de sa promotion.

Un banquet d'honneur lui a été offert le
dimanche précédent dans la salle de
l'audience du palais de justice. L'édifice
avait été superbement décoré et injoli
vé pour la circonstance. L'intérieur
n’était que fleurs et verdures. Le
temps était magnifique et une centaine

de convives out pris place à lu table.
Parmi ceuxcion a remarqué MM.
P. A. Choquette ; l'honorable M. Cor-
mier, M. Cannon, assistant procureur

général à Québec, L. O David, Ernest

Pacaud, le frère Julius, directeur du

collige du Sacré-Cœur, Rodolphe
Boudreau et Siméon Lelièvre, secré-

taires du premier iministre, etc.

On peut dire avec assurance qu'il

n’y à pas un village dans tout le pays

qui aurait mieux fait les choses qu’Ar-

tabiwkaville M. Lavergne, M. le

premier” ministre, M. L O. David
M. Doucet, bâtonnier, ont tenu avant

le banquet une petite réception dans la
chambre du juge.

A neuf heures entrèrent Mmes

Laurier, Lavergne, David, Méthot,

Lcuis Lavergne, Henri Laurier,
Crepeau (fille de feu le sénateur

Tussé), etc.

Des toast ont été bus à la santé de

ln veine, de M. Lavergne, de sir: Wil-
frid, du barreau, et des dames. Il y

a eu des discous furt éloquents.
-—

QUE FERA M. CHPLEAU

De la Trivune de Woonoocket :

Personne n'a élé surpris d'entendre
M. chapleau déclarer dans son discoura
de Salem, qu'il reiournerait dans

la fournaise de la politique.

  

Le lieutenant gouverneur de la pro-

vince de Québec est un neveux, pour

employer le qualificatif qui a fait la

fortune de M. Beaugrand ; les hommes

de con tempérament sont nés pour le

combat et leurs fortes âms trouvent

une âpre joie à recevoir et à porter des

coup.

Mais cette déclaration, venant aurès
un éloge sans réserve de M. Levrier,

que M. Chapleau avait si ncblement

appelé « le dernier de nos grands hom-
Mes. .n, nous amène naturellement à

nous demander pour quels principes et
sous quel drapeau le brillant disciple
de Sir Ueorges Etienne Cartier repren-
dra les armes.

M. Chapleau s'est trouvé dans le passé

en compagnie de patit hommes : inais

si on lui & reproché de ne pas les avoir

abandonnés plus tôt c’est précisément

parce qu'il avait mainte fois menacé

ven séparor.

Il n’y à douc qu’une conclusion à
tirer de ses paroles : ou il reviendra
dans la politique à la tête des forces
conservatrices et chef incontesté d’un

parti réorganisé et nous pouvons dans
ce cas prédire au gouvernement libéral
une opposition courtuise et digne, ou il
accepiera un poste d'honneur avec les
ngrands hommes, dans an gouterne-
ment dont jusqu'ici M. Tarte won ami

a été l'uu des plus vi<oureux ministre.

Une chose est néanmoins certaine :
Sir Adolphe ne rouvrir jamais ie

débat sur la question des écoles da
Manivoba, car il n’a jamais nié qu’il

eût inepire certains articles signes
u Patriote n, publiés dans la Presse

et approuvant le règlement Laurier :
le jour uù il rentrera dañs l'arène oe
sera pour mettre son talent au service

d'idées pratiques, réalisables.
N. B.—Il fauten prendre et en

laisser.
a atteints de rhume, toux, grippe, bn.

chite, est dû à sa grande rapidité
d'action et & son insurpasable offi.aci-
té.Ea vente dans toutes les pharmacie, ,
35 ote la bougeilie, .

Le “Peuple” : c'est le nom d'ea nou

veau journal hebdomadaire qui vient

de paraître à la Rivière du Loup (sta*

tion). Nous lui souhaitons sucoès.

(IMPOSANTE
CEREMONIE

Béncdiotion du Couvent Ste-Marie
Dimanche après midi a eu lieu la

bénédiction d'un couvent. Cérémonie
très imposante qui a attiré près de
trois milles personnes,

C'était aussi la wolennité de la nati-
vité de la Vierge et les services reli-
Fieux out été pour cela doublement
intéressants.
Avant de à la maison

d'école, il y avait eu à l'église salut
solenncl du Saint Sacrement et pom-
peux étalage de décors de fête, magni
fique musique et sermon de très haute
portée sociale, par le R. P. Gohiet, On
wvait disposé une rangée de fauteuils
en avant des bancs. Le Supérieur, Je
R. P. Lecompte occupait ls place du
milieu, ayant à sa droite les commis
saires d'écoles, M le président Richer
et MM. B. Carrière, Berthiaume et
Teudel; à sa gauche le greffier de la
municipalité soolaire, M. Laferrière,
le constructeur et l’arthiteste de
l’école, MM. Bourque et Hamel.

La SKRMoN.

Le R. P. Gohiet a préché fort sa.
vamment sur le rôle de la femme dans
la socité, de la mère dans la fainille eu
de son influonce sur l'éducation des
enfants. Les fidèlesont été profondé-
nent impressionés de ce sermon.
Au salut, Mlles Joséphine et Espé.

rauce Chénier ont chanté avec beau -
coup d'âme Endelictus Meus, de Che:
rubini; Mlle Fleur Ange Simon a
donné un admirabls Ave Maria, de
Guunod ; Mile Espérance Chénier a
rendu très brillamment un solo de
«antique etle chœur a chanté un
l'rntum Ergo, de Lambilotte.

Mgr. le grand vicaire Routhier a
fait la bénédiction. Il était accompagné
des RR. PP. Duhaut et Provost.

LA BENÉDICTION

Après cette cérémonie, procédant en
procession jusqu’au couvent et dans
l'ordre qui suit, la foule assista à la
bénédiction des classes :
Le connétable.
La croix.
Les fillettes.
Les jeunes filles et ies femmes.
La fanfare Durocher.
MM.les commissaires d’écoles et les

journalistes,
Les frères et le clergé.
La masse,
À l’école, sept cents élèves remplis-

saient les clenses. inscriptions
» Bienvenue n, Reconnaissance aux
amis de I'Education,n % Amour et
respect n et « O Marie! à toi l’hom-
mage de tes enfants n, se détachaient
sur les mureilles. L'édifice était à
l'extérieur pavoisé de la haze au
sommet. On remarquait les drapeaux
français et anglais, pontifical, du
Sacré-Coeur, etc., ete.
Dans une des class3s que les goeurs

avaient arrangée spécialement, il y a
eu réception eu séance à laquelle ont
assisté Mgr. le graud vicaire, entouré
des RR. PP. Lecompte, Gohiet,
Duhaus Thérien Gruntils les Révérends
frères, MM. les cow.uissaires et fonc-
tionnaires déjà nomués, ainsi que MM.
le député Champagne, le capicame L.
H. Pouliot, l'architecte et l'entrepre
neu-. Les élèves ont fait du chant et
Mlle Larose, enfant de M. J. B.
Larose, boutanger, a lu une adresso
daus laque le elle faisait a'lusion à
M. le grand vicaire, aux dévoaecent
des parents et du clergé cu l’habrleté
des co.structeurs, sans oublier un bon
mot aux commissaires. D'auvres chanis
ont été rendus par les “lèves pendant
que la fanfare, dehor-, juneit pour les
3,000 personnes amemblées. Mgr
Routhier etle R. P. Le-ouie ont
pronoucé de courtes allucurions pois
toutes les classes, une par une, ant été
benies. LesRR. PP. Gohier #4 Thérien
ausisaient le granivisaire vour cette
cérémonie qui # C terminée après
cinq heures. On à r- arqué l'inacrip-
tion suivante : vw \ d l'œuvre de: fr
sacrifices et de vot - “anoaen.

cours sons - vmencés au c$u
vent Ste-Marie depuis lundi. #;
 <>

ENCORE UN BROTE
A bord des chars électriques

de Hull

Sous ce titre le Temps publiant der
nièment qu'un vieillard avait été jeré
hors d’un tramway par un conducteur
de Hull, Or, lundi dernier à 8 heures
du acir, le même fait failli ss renouve-
ler, nous écrit un correspondant digne
de foi. Une famille qui reveuait
d'Aylmer, t'est vu menacée d'êtrejetés
hors du tramway Ne I$ sur la rue
Main,et cela malgré leu tickets parfai-
temont valables, TI à fallu pa de
nouveau pour éviter un le, et
onlmer la du boule-dogue,
Mais une poursuite va être intontée

r mettre à l’ordre ce sushi

  compétent que brutal dans som
services.

 

 

LA PLANTATION DES AR-
BRES FRUITIERS

Conseils d'un vieux pépiniériste à

la convention de la société de

culture des fruits

Stanstead Plain, 20.—T 4 conv ntion

annuelle de la société provinciale de la
culture des fruits a été close hier soir,

M. R. W. Shepherd à la un travail
sur la plantation des vergers au cours
duquel il dit oe qui suit :
Dans les bons vieux jours de la

plantation des vergers dans la province
de Québec, on jugeait à propos de ne

placer les rejetons qu’à vingt ou vingt
cinq pieds de distance les uns des
autres. II y a cependant quelques
vergers de l'époque qui échappent à la
règle commune. Le résultat de cette

erreur à été de produire des vergers
dort le. terrain est complètement

ombragé, et dont les arbres entrelacent
léurs branches, en sorte qu'ils ne

produisent qua des fruits d'un mince
volume et d'une piètre coloration.
Aussi les jardiniers se voient ils obligés
de temps » autre dejouer de la hache
parmi ces arbres et d’en abattre les

branches les plus puissantes afin de

faire pénétrer un peu d'air et de

lumière, les deux premiers principes de
toute végétation. Un autre dn quarante

où cinquanie aux, planté sur un sol
riche, aéré et éclairé, produira d'aussi
beaux fruivs qu’un arbre planté depuis
seulement quinze ans. C'est un
Fréjugé populaire que les beaux fruits

ne croissent que sur de jeunes arbres.
Donnez autant d’air et de lumibre & de
vieux arbres et vous obtiendrez
d'aussi bons résultats.

Je suis d’avis que pour les fcuits

comme los Saint Laurent d’hiver et
autres arbres da cette sorte, quarante
pieds d'intervalle ne sont pas de
trop.

On m'a souvent demandé sil était
Plus avantageux de planter au prin-

temps qu'à l'automne ; j'ai obtenu

de bons résultats dens les deux cas.

Quelques exemples ; vous saves

tous combien désastreux a été pour

nos arbres Je dernier hiver. Vers
la ler novemire dernier nous avons
planté cœnt vingieix arbres des

variétés suivantes. Fameuse, McIn-

toch Red, Rochelle, Canada Red,

Sootis Winter. Le sol avait été bien
labouré es Jl’endroit choisi était

gras et point huide. Les rejetons

apient été choisis dans ma

pépinière et transplautés ave soin. La
terre avait été amorcelée autour

des troncs jusqu’à deux pieds de
hautenr. Ceci est absolument né
cemsaive qurnd on plant: en autœ’
ne, afin de protèger les racines con:

tre la gelée et aussi contre les ram

des champs. Vers la midécembre,

nous répandîmes da famier en
abondance à peu près aix pouces

d'épais sur la terre amonoelée au pied
des arbres. C'était là ane nouvelle pré-
caution contre les froids qui m'avait

été inspirée par le dur hiver qui w'an-
nougait—-très peu de neige au commen-
cement, C'est sans doute cette dernière
précaution qui a,sauvé mes arbres. Le
printemps dernier, nous savons tous
que dans cette province su moins, la
végétation a été retardée considérable-
ment par le froid qui a continué de
sévir durant tout le mois de mai. D'a-
bord mes arbres parurent faire piteuse
mine à côte de ceux de ma pépinière.
Celu dépendait de ce que le soleil n'a’
vait pu encore agir sur les racines, à
cauee de l'épaisse couche de terre qui
les recouvraient. Mais après les gran-
de pluies de juin, ils crurent d’une ma-
nière étonnante.

Au printemps j'en plantai de la mé-
me sorte et il donnèrent d'aussi bons
résultats

Pour ma part, j'aimo mieux planter
en automne. Nous ne sommes pas
aussi occupés que le printemps en sor-
Le que nous pouvons f# mettre plus de

soins, les oultivateurs sartout. Peut-
être lorequ'on en a le temps vaut-il
mieux planter au printemps. Cepen-
dant, les arbres plantés, à l'automne

croiseent plus vite l'année suivant que

ceux qu'on plante au printempe. Cela
est di a oe que ls choo de la tram.
plantation à en le temps de s'annaler
et que la terre se trouve toute adoptée
aux racines,

 

COMMENT

 

PRÉPARER LES
JEUNESGENSA LA VOCA-

TION AGRICOLE
 

Nous l'avons souvent répété, l’agri-
culture n'entrora réellement dans la
vole du progrès qu'en autant que ceux
qui y sont vivement intéressés de près
comme de loin, prendront tous les
moyens possibles pour en arriver à ce
résultat.
Comme point de départ, pour assu-

rer l'avenir prospère de notre agricul-

ture, il faut surtout s'attacher aux

jeunes gens que l'on destine à la voca”

tion agricole, en la faisant aimer et en

leur donnant une instruction essentiel-
lement appropriée a leurs besoins pour
l'avenir. Rien ne devrait être négligé

pour en faire de bons cultivateurs. Un
cultivateur ignorant est comme un

menuisier qui ne sait pas faire usage
de ses outils, un négociant qui n’a au-
cune connaissance du commerce jamais
il ne saura tirer avantage de ses tra
vaux de culture,

Dès que ce jeune homme sera capa-
ble de prendre part aux travaux de la
ferme, il est nécessaire de l’intéresser

aux soinsdu bétail, à l'entretien de
l'outillage agricole, au jardinage, à la
basse cour, enfin à tous les travaux de
la culture. Le père de ce jeune howme
doit mettra celui-ci au fait de tous les
plans projetées, des succès réalisés
comme des expériences f-'tos à l’égard
des différentes cultures sur la ferme ;

ce jeune homme lui-mêcae devra avoir
un petit champ consacré aux expérien-
ces.

Mais un jeune ne saura réellement

profiter de ces premières” expériences
qu’en autant qu’en lui avis auparavant

inspiré les idées d'éconoure, de travail
et de bonne conduite. Pour cela on
doit l’éloigner des mauvaises compa-

gnies et lui rendre le séjour agréable

à la ferme, Combien de jeunes gens

dans nos campagnes, ne savent que
faire à la maicon, le soir, parce qu’on

n’a pas vu trouver les moyers de les y
amuser, de les yo intéresser et il cher-
chent ailleurs la dissipation qui aou-
vent les conduit à l’ivrognerie et à l’é-
verbondage par la fréquentation de
mauvais ‘ompagnons.

Il faut donc, autant que possible,

retenir les jeunes gens à la maison le
woir, et essayer de leur procurer tous
les a nusements possibles da: < la famil-
le. Ils trouveront cette manière d'agir
un peu rude de votre part, j! se croi- }.

ront preequa en capuivité, mais plus |

tard ils secont les premiers à vous en
remercier.

Daus le but de les iutéresser dans

les dife-ents travaux de la ferme

donnez leur un morceau de terre qu’ils
sultiveronc à leur profit, et que le profit
qui s pourront en réaliser puisse leur
servir des essais de culture qui pour-
raient Jeur être profitable. Faites en
sorie qu'ils ne soient jamais sousle fait
de la contrainte : qu’ils agissent libre-
ment eu ayant pour but les avantages
personnels qu’ils pourraient retirer
du lopin de terre qu’ils cultivent pour
leur propre compte ; autrement il est
certain qu’ils en rechercheront à

quitter le toit p-ternel, pour se sous
traire à votre manque de libéralité

à leur égard ; aussitôt qu’ils sentiront
qu'ils peuvent gagner plus ailleo y

qu’à la culture, ils prendront la chemin
des villes pour exercer une autre occu-

pation, un autre métier. Faites en

sorte qne l’argent qu'ils auront réalisé
à la culture de leur propre lopin de
terre serve à l’achat d’un animal quel.
conque de choix qu’ils élèveront sur la
ferme, et vous pourrez être sûr que oet

animal de prédilection recevra de leur

part les soins les plus assidus, et que
per là vous leurs apprendrez à amélio-
1er votre troupeau de bétail.

Faites en sorte que dès le bas Age,
par tous les moyens possibles, ils
apprenuent à apprécier la valeur de
l’argent, et qu’ils ne le déponsent qu'à
bonne enseigne, c'est-à dire d’une
manière profitable. C'est un point
important que de savoir économiser ce
qui nous coûte beaucoup de travail.

Faites leur connaître ce qu’il y a
d'extravagant à se livrer à de folles

dépenses, soit en promenade en
boissons où autrement, et encoursges-
les à se servir des économies qu’ils ont
pu réaliser, à l'achat d'instraments
agricoles, de livres qui traitent d'agri-
caltare et à la souscription d’un jour-

 

nal qui pourraient leurs être d'une
grande utiiité en leur procurant
l'avantage de faire de plus grande
profits dans la culture de leur terre.

Enseignz leur l’industrie, l’
mis et par dessus tout à être
fervents chrétiens ; enseignez leur à
chérir le toit paternel, à affectionner
leur voontion agricale, et vous pouvez
être certains qu'avec toutes ces qualités
ils seront des cultivateurs modèles qui
vivront dans le bien être et l'abon-
dance ; ils seront des hommes d'exem-
ples pourleur familie, pour la paroisse
même,et utile à leur pays.

Voilà comment l’on doit former
les jeuues gens qui se destinent à la
vocation agricole. Autrementl'avenir
de votre enfant sera perdu.

POUR LE TEMPS —
DE

L'EXHIBITION
—

Grande réduction offerte aux per-
sonnes qui désireront se procurer une
bonne montre en or ou argent pour
dames et messieurs. Bijoux, diamants,
joncs de mariage sans soudure, une
spécialité, Cadeaux de noces et
d'anniversaire, argenterie de toute
sorte. Profitez de la grande réduction
offerte. Toutes nos marchandises aont
de première qualité. à ia portée de
toutes les bourses.
Une visite est sollicitée avant d’aller

ailleurs.

AUP. COUTURE

horloger et bijoutier
No. 96 RUE PRINCIPALE

HULI.

CHAUSSURES

 

 

BON MARCHE
Pour le temps del’exposition, j'offre

en vente un lot considérable de ‘sonnes

des meilleures manufactures du
Canada et des Etats-Unis.

Chaussures de travail pour les
ouvriers et les hommes de chantier =
A meilleur marché que partout

ailleurs, Condition : Argent comptant.
Unevisite est sollicitée.

J. LETELLIER
COIN DES RUES CHURCH ET PRINCIPALE,

HUI.
En face de l’église anglaise.

AVIS

La Compagnie Electrique d'Ottawa

Agence pour Hull, No 101 rue Main
idence privée, Ottawa H rue

Church, Hall, one
ETABLIE A HULL depuis 1J ANS;

SYSTÈUE PERFECTIONNE—Les comman-
des adressées au bureau de Hull ou au
bureau principal à Ottawa recevront
notre meilleure attention.

 

 

 

M.ps RePentiany, A. A. Dion,

Agent. Surt.-Génire
Ottawa, 25 Novembre 1896

OANADA,
Province DE Quésec,

District d'Ottawa,

COUR SUPÉRIEURE

No. 334

Dame Arline Bélanger, de la parois
se de St André Avellin, district
tawa, épouse commune eu biens
Victor Lalonde, commerçani, caltiva
teuret huissier du même lieu,
dûment autorisée à ester en justice
aux fins des présentes

Demanderesss

Vs
Lz pir Victron Larowps

Défondeur
La demanderessc n, ce jour, institué

une action en ration de biens
contre le défendeur

Hall, 31 Août 1897.
MAJOR & GOYETTE

Procureurs de la demanderesse.

Modistes de robes

” Diles Albina et Elyse Fournier de
la rus Inkerman, désirent annoncer
au public de Hull et des environs
qu'elles ont ouvert à leur résidence
un département pour la confection des
robes pour dames et demosselles d’après
les modes les plus nouvelles.
garantie, fini parfait es à des peix très
modérés,

  Le patronage da ble
sollicité, pa

- -

ot belles chaussures fines provenant -
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Dk, J. E. FONTAINE
Gredué de l'Univeraité Victoria, 101

No. 253 Rue PRINCIPALE, HULL
Ancienne résidence du Dr. Beandin,

EF Consaltation à toute heure.

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.NOSE
" MARCHANDS 192

J. E. ¥. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT

07, rue St.Jacques
Peupie Montréal

 

Chambee 76
Ediéce de le Baaque da

J. ALCIDE claves
 

 

savchisecte

Mesureur ot Evaluateur

169, RUB SEAW

Coin de la rue Ste.Catherine

MONTREAL.

COMMENT FAIRE AIMER

L’AGRICULTURS A SES
ENFANTS

Nous demandions l’autre jour à un

cultivatear de nos connaissances

comment il se faisait que tous ses fils

au nombre de six, étaient des culiiva-

teurs, ‘““ Voyez-vous dit-il, j'aime moi-

même la terre avec passion et je me

suis pris de façon à inculquer ce goût à

mes enfants ; car, suivant moi, je suis

convaincu que c'est encore l'état de

cultivateur qui est le meilleur, Je n'ai
pas fait comme beaucoup de mes con-
frères qui maugréent continuellement

contre l’état du cultivateur devant

leurs enfants ; à les entendre il n’y a

pas de pire état, et pour le prouver, il

semble que ces cultivateurs s’évertuent

a le rendre dur, pénible, a leurs fils. Je
m'explique. Du moment que leurs

jeunes enfants peuvent travailler sur

la terre, s'il ya un mauvais instru-

ment agricole on le met dans les mains

cs pauvres enfants ont de la misère,

ils travaiilent et n’ont aucun goût pour

leur ouvrage qui ne peut être bien fait

avec un mauvais outil. Le père, bien

souvent, n’a pas la patience nécessaire

pour montrer à son fils comment pren-

dre l’ouvrage qui lui paraît facile à lui

mais qui est loin de l'être pour celui

qui n’y est pas habitué. L'enfant a

alors des reproches, il se rebute et

prend en dégoût un ouvrage qui lui

cause tant de tracas et dès lors, il est

bien décidé de le quitter à la première
occasion.

* D'autres fois, le père n’est pas

raisonnable, il exige trop de ses

enfants ; un jeune homme ne peut pas

faire autant d'ouvrage qu’un homme

fait, il faut donner un peu de repos à
ses enfants et surtout ne pas leur

ménager les paroles encourageantes ;

moi même qui vous parle, j'ai été à une

dure école quand j'étais jeune ; j'ai

travaillé bien fort sur la terre, et c'est

presque un miracle, si je me suis pas
rebuté del'état du cultivateur : mais

j'aimais tant la terre. C'est pourquoi

je n'ai pas mené mes enfants come jo
l'ai été, par des maîtres qui me consi-
déraient comme une véritable bète de
somme. Je me suis appliqué à faira

aimer la terre à mes enfants en les
faisant travailler d’une manière rai-

sonnable, intelligente, en les reprenant

avec douceur, en ne m’impatientant pas

à tout propos, en mettant dans les
mains de mes enfants de bons instru-

ments aratoires, de bons chevaux tran:

quilles, etc, enfin leur prouvant que le

cultivateur qui sait prendre son ouvra-

ge n’a pas à travailler plus dur que

dans n'importe quel autre état. que
bien au contraire, l’ouvrage que fait le

cultivateur est fe plus sain et le plus
agréable. Vous voyez le résultat de
mon enseignement ; mes six garçons
sont cultivateurs, ils aiment autant

que moi-même leur état et ne le chan-

geraient pas pour aucun autre”
Ces paroles sont vraiment à méditer

de même que beaucoup de oultivateurs

pourraient suivre les conseils qu'elles
renferment. On n'attire pas les mou-

ches avec du vinaigre, on ne fait pas
non plus aimer un état qu’on dénigre

continuellement ; on ne fait pas aimer

l’agriculture à ses enfants en les consi:
dérant pour ainsi dire comme des

machines, quelquefois comme des bétes

de somme ; ces enfants que l'on traite

ainsi abandonneront le plus tôt qu’ils

pourront la terre, pour n'y jamais

revenir ; ils feront toute autre chose

que de cultiver.
C'est bien maiheureex tout de

même.

~~

ees

Une Excursion des Récoites
au Lac St Jean

Atin de permettre aux cultivateurs
de visiter la récolte splendide de cette
anuée dans la région du Lac St Jean,
une grande excursion est organisé par
la Société de Colonisation de Montréal
pour le 18 curant. Cette excursion

premet d'êtrr. la plus considérable qui
safoit encore faite. En outre, il y sure
aussi un grand nombre de colons qui
doivent se rendre au Lac St-Jean pour

s’y irstaller, ainsi que plusieur délégués
des centres canadsens des Etats-Unis.
Le train d'excursion pattira de Qué-

bec à 8.40 A. M. samedi, le 18 cuu-

tant. Ce sera une belle occasion de
visiter cette splendide région qui, de
puis quelque temps surtout a été le
rendez-vous d'un si grand nombre de

nouveaux colons de toutes les parties
du Canada et des Etats-Unis.

LE BLE
On remarque une hausse extraordi-

naire sur le prix du blé, dit un de nos
confrères. Cette hausse tiendra-t-il ? Si

nous consultons les grands journaux

des différents pays nous croyons que le

prix du blé restera assez élevé mais

descendra ds ce taux excessif dirons

nous, où il est acisellement

Montera-t il encc e avant de descen-

dre?

Voilà le mystère. Mais il est certain

que cette hausse extraordinaire n'étant
pas justifiée par les besoins du monde

n’est qu’un coup de bourse et par con-

séqunt ne tiendra pas devant les

importations des blés d'Amérique en

Europe.
Voilà où conduit la spécularion : on

crie coutre la hausse du prix du pain,

on affola les populations, on tiowpe

parle fait mêmelescultivateurs,on leur

fait subir des dommages réels pour

permettre aux grands capitalistes de

faire des fortunes immenses !

N'est-il donc pas possible de régler

la Bourse! .

Nest il donc pas possible d’empêé-
cher ces vols épouvantables !

C’est la question que nous posons

aux législateurs.

 

 

 

Régina vs A. W. Grenier

La cause de la Reine contre Grenier,
a été fixée pour audition finale ou
mérite, au 10 septembre prochain. Le
procès promet d’être long. Les nour
seuls des témoins iiendront en éve*
l’intérêt public. Sir Aleaandre Lacoste
Sir J. A. Chapleau,Sir Olivier Mowai,
Sir Wilfrid Laurier, L’hoa. C. A.
Geoffrion, L'hon. C. A. Pelletier, Sa
Grandeur Mgr C. A. Macois. L'hon.
François Langelier, L’ion. Charles
Langelier, .. G, H. Bergeron M. P;
Er est Pacaud, C. Langelier, Georges
Demers, T. G. Shaughnessy du C.P.R.,
J. N. Greenshields C. R. Rufus Pope,
L’hon. F. G. Marchand sont parmi les
cent témoins qui seront r -signés.

Grand Opera Honse
Ce soir, demain, samedi après midi et

samedi soir, la célèbre compagnie dra
matique de Frost-Fanshawe, tiendr-
Vaffiche 4 la salle du Grand Oper,
Ottawa. Ce soir l’on jouera le drame à
sensation, ‘* Lks DEUX ORPHELINES.
Demain soir, Peck’s bad boy.

Lundi, mardi et mercredi de
semaine prochaine. The new wing.

Cause pièce est une comédie anglais-,
qui a été joué à Loudres où elle a
obtenu un succés comique extraordi-
naire. Messieurs Schuchofer et  Wæf
qui ont obtenu le permis de jouer cette
pièce en Amérique, par l’entremise de
M. Frank Sanger, ont engagé une
troupe de forte renommée M. Ouis
Shattuck qui remplit le rôle de « Slab »
le tapissier, est un des meilleurs comé
diens. Mess. Edward Wonn ; H. G.
Lansdale, Dells Neba Harrison, Dile
Elizabeth Whitnez, et M. Oliver
Howe sont des acteurs de première
force. Prix populaires 15, 25, 35,
50 cts, Matinée 25 cts, Ba'con 15 cis.

=
Pour St-Sauveur, Québec

 

 

 

lu M. Joseph Bélanger, (boulanger)
depais plusieurs années à Hull, a quitté
mardi matin cette dernière place, dans
l'intention de s'établir à St-Sauveur ;
de Québec. M. Bélanger offre ses plus !
sincères remerciement à ses nombreuses |
pratiques qui ont bien voulu l’encou- |
rager

 

NAISSANCE
— |

A Hull, le 9 courant, madame H ; À. Goyette, avocat, ane fille. '

La Vie d'un Homme
Qui bat au Moulin |

Est une de cellos qui sont les
plus exposés aux tempéra
tures varinbleset inclé-

mentes

I devient aisément la proie de la mals-
die — Un des résultats naturels,

c'est le rhumatisme — Quelqu'un qui

a souffert pendant plus de neuf ans,
raconte son histuire.

De “l'Intelligencer” de Belleville,

Ont.

11 est douteux qu’il y ait une ex:s-

teuce humaine plus misérable et plus

destructive de la constitutiva que celle
menée par un homme qui bat au mog-

lin. Constamment exposé aux pluies ot

aux orages de la saison d'automne,

compliqué de la poussière produite par
le battage, il est une proie fadile pour
la maladie. M. Jos. A. Davio, un ci
toyen de Wicfllow, comté de Hasting,

» suivila machine à battre pendant

quelques mois tous les automnes. P-

puis huit ou neuf ans il! fut sujet à ds

attaques de rhumatisme inflamatoirv.

La maladie apparaissait ordinairemen

en automne et durait une partie dv

l’hlver, ne causant pas de bien grande

souffrances, ais beaucoup de trouble

et de gêne. M. Davis eut sa plus séri

euse attaque en 1893 La maladie se

manifesta par l'inflamation de la main

droite, et en moins de vingt.quatre

heures, le système tout entier était

envahi ; les jambes étaient démesure-

ent enflées, a tel point que les join-

tures les articulations disparaissaient

comp ètment. L'accès dura dix mois

pendant lesquels M. Davis fut incapa

ble de revetir ses habits, et les souf-

frances qu”! endura sont impossibles à

décrire. Médecins sur médecins furent

appelés, mais sans résultats. On essaya

alors deg reméles Lievetés, meis égale

went sans succes.

“Je ne puis dire, dit M. Davis, com

bien d'argent a été lépensé en méde-

cines et en retles, mais je sais que ça

s'élève à une somme considérable ; et

J'aurais volontier sacrifié ina femme

pour ubtenir le soulagement des terri

ble; souftrancez que j'eudurris. Toutes

les dépenses que faisais semblaient ne

me rien rapporter et je commernçais à

décespérer. Sous l'empiv* de cetre pen-

wiz, we conformant zu conseil d'un
am’, je ‘ommnencas à fare usige des

Pilules Ro-es du Dr Williams. Les six

premieres boltes parur-ut ne pro lu ve

aucunbien € je fus bica pres de me

Je

pensais, tourefois, que vu !a nature «le

laisser aller au découragement.

mon inal, je n'avais pas prraiste Assn 6

longremps d:ns l'emploi des pilules.

J'en achetai donc irois nouvelles bo wes

et après les avoir prises, je constuwal

une grende a-nélioration, et le m'eox

s'accentua de jour en jour. Je ont'-

nuai à prendre les Pilules Roses du

Dr Williams et apres en avoir dépensé

dix huit boîres, mon mal etait ender

ment disparu, et je me sentais dans

toute la vigueur de la jennesse. Je

crois, également, que lan guérison est

permanente, perce que, depuis, je n'ai

jameis su ce que, c’étsit que des dou

leurs rhumatismes.”

Ou peut voir par là que es Pilules

Ruses du Dv Williams ont de livré M.

Davis des atroces douleurs du rhum»-

tieme et ça au prix d’une bien petite

dépense comparauivement, après que

les médecins et leurs remèdes furent
impuissants à lui apporier même un
léger soulagement. Il est oiseux de dire
que si on essaie de bonne foi les Pilu
lee Roses du Dr Williams, on est sûr

qu’elles apporteront le soulagement et

la guérison. Chaque boite de Piluies
Roses véritables, porte la marque de

commerce sur l'enveloppe qui l'entour
ne, et le consommateur peut, par ce
moyer, éviter qu’on lui impose des
imitations. Vendues par tous Jes de-

tailleurs à 50 cte la boîte ou six boftes

pour $2.50
—>——crm—

A PEU DE FRAIS

Après avoir inutilement essayé une
qunotité de remèdes, dont quelques-
uas sont fort dispendieux, pour traiter
un rhume opiniâtre, Une toux persis-
isnte, une bronchite chronique, essayez
le BAUME RHUMAL. 11 vous gué
rira à pou de frais et rapidement.
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DES MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER
GRANDE REDUCTION PENDANT LE TEMPS DE L'EXHIBITION

EFŸŸ

Vu 11 grande foule, noûs croyons que le no nbra ne lames n’avivnt pa ea faire servir à leur goût, nous leur deman-
dons bien excuse, nous aurons un porævnnel encore plus complet.

LUNDI Réductions sans précédentes dans tous les Départements
MODES!

Un département de MODES sous
la direction d'une muxliste de la plus
haute expérience Dile EMILIANA [ou l'originaiite et fo Ton doit sump|
PAQUETTE d'Ottawa, où sa renom-
née n'est plus à faire. Ainsi dans les
MODES, tout du nouveau, du chic et
du beau, fait avec un quût tont à fait

GRAND SYNDICAT

MODES!
Artistique, nous n'aurons pas seulement
des copies, mais de veritable er ions,

rent apres des mettears peg >
Nou. eSpUrOns es Lane que vos

voudu 2 bin nous 0° 0 ler ane vise et
apprecter les effats 4 1 nus fuasons

 

MODES .
|Pour vuus plaire, nous avonstteseyé de
| tous surpasser, ;

Vonez même ai vous n'avez pas
| besoin «d'acheter -l'honneur de votre
Visite sera notre réoompense !

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

ST-JOSEPIT.

M. LAVIGNE & CIE.
Nos.

rs

NOTES DE HULL
-Cinquante jouraslistes du Ver

mont, visiteront Ottawa pendant
! exposition.

Le terme spécial de la cour dej
Circuit, ouvert la semaine dernière,

sest terminé mardi apres midi.

M. Ne:seman, srintendant
général du chemin de fer de la

Gatineau & décidé de ne pas fair
d'eseursion sur son chemin durant
l'exposition d'Ottawa. Dvs billets de
première classe seront vendus à moitié
prix duran: toute lu semaine de
l'exposition.

-_ Le conseil de ville de Hull, à reçu
de M. Roy, secrétaire du département
des Travaux Publics, une communica
tion au sujet du chemin situé pres du
pont de la Gatineau du Até de Hull,
Le département demande à ia corpora
tion de faire macadamiser le chemin
en question.

Le représeutant de la maison de
M. le Dr Ed. Morin de Québec est
actuellement à Mull par affaires. Cette
pharmacie est la seule maison cana
dienne où l'on peut se procurer des
célebres prépirations qui font tant de
bien aux pe sons qui en font usage.
 

PERSONNELS
Maden Allard, de St. Albans

Vermou, «ten promenade à Holi,
chez mu pue M A. Moussette
gouver cur de la poison.

M Je hevia DD

mar lt pour Stes Anne
Manitoon.

des  Piniues,

Son Honneur le juge Lavergne, +:
parti u:«rdi soir pour biryson,

M thom. Ahrarn, contracteur,
est par: pour l'ouest.

Del - Anne ot Bells files de VW.
Noé Chesiier, marchande Wiunipe,
sout cn promenade a Hall, chez leur
suele ‘} 1. N. Champagne, M.

M. Ch Ta-é expten mines, de
service n da mine d'argent de M
Wrgu, au Baie des Pores, ent l'hôte le
aon cousin, M. Mireault. OM. Tuuss
à emporté pluseurs échantillons ce
minerai,

Diles Caron ot Remillard, mi : hat-- ,
sont de reiour de Montréa!.
ms —

( N DEMANDE pas MESSIFURS FT DAMER
accifs et Ma « voyager ne noe

naion de commerce bien«taldieduns odie
a'O'iawn, 85e par niome de salaire: e leg de
pasées. Preition pe- raneute. l’our rufétence. Eevu-
#7 Une enveloppe 110 srés à la Domini Compan,bent Y. Chicago 1d 00 nes ’

LE GRANT'S HALL
La cie. dramatique de Josie Mills

donne à la saite Grant à toutes les
après midi et le soir des représenta
tions qui valent ls peine. Comédie,
drame, Vaudeville, chant, danse et
musique sont les spécialités qu'offre
cette excœllente compagnie. Les
décors sont parfaite et les costumes

 

 

 

très élégants. Prix: le soir 10— 20!
ot 30 cts. Maticées 10 cts. L'on ne
saurait trouver un medllesr endroit
pour passer quelques heures agréables
sans qu'il en cuûte trop cher.
Ce soir, demain ob samedi ne

manquez pas d'aller voir 'a belle
Prtation Mr. Barnes of Now-
or

Richer est part!

10 et 23 Rue Eukerman, Huit. (En face du marché)

| SALLE
|

GRAND - OPERA
| RUE QUEEX. OTFAWA

Ne manquez pas d'aider asso aux
erandes représentations denagues

“qui saront lieu à tou: les sou su lis de
“du Grand Opera A Ottawa, bosea ore

prochaine.
I.» nouveau gérant M. Frank, se

tient au bureau tous lesjours de IV
hrs A. M. jusqu'à II hes P. M,

[es personnes qui veulent retenir

leu sièges pendant In journes n'o.
qu'à se présenter.

M. Frank, nous a iniwé enend, +
qu'il venait de clore des conteæss d'en
Esgement avec les inerlleure compagnies
des Etats Unis, et Octawa, peut s'at
tendre à unesaison the teal, tele que,
es citoyens n’ont jamais vue.

Prix populaires: 15,25, 35 et DU
cts. Matinées, 15 et 25 cts.

+ —

Ja Législature de Québec

Galerie des membres du Conseil Ta:is
latif et des députes à l'Assemblée
Législative, par Pierre Gooëges Ioy
-Iévis : “ Bulletin des Recherches

Historiques” 1597
 

Ouvrage de plus de 200 payes nopri
tné sur papier de luxe et relié en toile,
contenant Je portrait et la biographie
du lieutnaut gouverneur, des ministre

des membres du Coase il l'rislatif et des
députés à l'Assemblée légialative

Prix . A1 00 l'exemplaite.
N'acdresser à l'auieur,

PIERRE GEORGES ROY,
9, rue Wolfe, Lévis, Que 

||   
AVIS PUBLIC

Avis public est par le present donné
qu’un extrait du rôle d'évaluation en
vigueur dans la municipalité de le cité
de Hull, pour l’année 1497 98, donan «4
les nonus de toutes les personues portées
sur ce rôle qui résinent dans la munici-
palité, et sont habiles à agir cone
grands ou petite jurés, à été préparé, et
qu'il sera suamis à la considé:ation du
conseil ce la dite cité de Hull landi, le
“quacrfieme jour d'Octobre prochain à
»ept heures et demie du soir.
Que les personnes qui ont droit a

l'exempcion de setvie comme jurés on
vertu de Ja lui aient à s'assurer aupres
du «ussigné que leurs nous ont 6e
omis nu rayés du dit extrait.
Donné à Hull, au bureau du ;rilier

eu l'Hôtel de ville, le troisieme jour de
septembre mil huit cent quatre viast
dix sept.

ve JOMN F. BOULT

 

 Grefior rie la Cité

app ———t_—

UBEMEN DE FERmam

(01 'AWA & GATINFAU
A partir de dimanche, le 16 mai 1H07

les trains carculeront comme suit
No 1 Express Quitte Ottawa 520 pn

Arrive Gracetichi 8.03 pan
No 3 Mixe Quitte Ottawn . 8.00 am

Arrive Gracetieli 12.26 p.m
No 2 Exp. Quitte Gracetield 6.10 am

Arrive Ottawa 9.00 a.m
No 4 Mixe Quitte Gracetield 3.15 p.m

Arrive Ottawa 7 30 p.m’
No > Express Quitte Ottawa | 45 p.m’

Arrive Gracetield 4.35 pm
No 6 Exp. Quitte Gracetiald 5,40 pu

Arrive Ottawa 5.35 p.œ
No 7 Exp. Quitte Ottawa 10.15 a m

Arrive Uracetiols 1.00 p.m°
No $ Exp. Quitte Gracefiold 5.15 p-m

Arrive Ottawa 8.00 p.m
Nos, | et 2 circule toux

imanches exceptés,
Nos. 3 4 circule tous les jours ex.

cepté los samedi et dimanche.
Nous. 5 et 6 cireule les samedis seu-

lement.
Nos. 7 et 4

seulement.

P. W. RESSEMAN,
Surintendant Général.

s jours e

circule los dimanches
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OUVELLES ODEN
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Deile A. REMILLARD, uodiste bienconne à Mull, désire annonces a seu nombreunespratsiurs ot au publieen général de Hull ot desen'léons qu'elle est rn mesure de prmvoir donnerpleine ot entiere entiufnction thapesux pourduties ot demoiesiles. ’ es *

aientdecormsesdsont rondsALP ew, ate, at ’ ! » formes,l'hapraux garnie ot nan garnie. Une spécialité=

Urcee. A. REMILLARD,
. Modiste

No. 62 Rue Principale, Hull, Qué.

AGENTS DEMANDES
AGENT“ actifs ai venient un emploi permanent| “pu ant, peuvent procurer le mbes ole

  
i HPNent AYec BOWE pour somilre im Spécialitési larriteax et an8 pat 11e0 ie Remeni vo, élévées"1 Cuuade  Wehantilions gratis. sel ire payéais efuuine  Forivez de enite pour ; « particu-isrités et gagnez le territoire snolumi,

VaLian Nuramey Co

Toreuto, 0.4,

Chemiu deFor de

la

Galiooau
| 63 Le train d'excarsion du
'dimanche du Chemin do Fer
de Ja Gatineau, laisse In Gare
de Mull & 10.20 a. m, pour
Gracefield el toutes les sta
tions intermédiaires. Deretour
à 4.33 p. m. ev prix seat
réduits de moitié.

10 mai 1897.

; CEebs LE LUXES

-AUSS RES FINGS LE? $
CHAUSSURES pour demoise;
et messieurs. Une spécialité,

Bonnes Chaossares de Travail
GRANDE REDUCTION à

l'approche de l'automne.

EF Au nouveau magasin de

JLeteuer
Coin des rues Principale et Churek

(Vis à vis l'église Anglaise.)

  

 N. B.—Argeat comptant soulement,
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CARTES PBOFESSIONNELLES.

VOC TS

OCH ON Er CHAMPAGNE
AVOCATS.

A Rochon, CR. L N. Cham MP,
No. 214 Rue Priucipale.

B. MAJOR, M.P.P,

AVOCAT.
No. i28 Bue Frincipale.

H ' NRY AYLEN
AVOCAT,

 

 

 

 

_ Ho. 9x rue Principale, Bieck Scott Hull

J. BROOKE,
. AVOCAT,

163 Rue Principale.
N. B.—ARGENT A PRETER

ELLIS & MONK
Avocets, Procureurs et Notaires

22 RUE METCALFE
OTTAWA

T P. FQRAN, M. A, Q C,
' AVOOAT.

"226 Rue Principale,

McUUNNELL, B. C. L
. AVUCAT.

146, Rue Prinoipale.

 

 

X. TALBOT,
° AVUCAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. MoDOUGALL, C. R.
s AVOCAT.

Es face du Paisis de Justice, 224 Bus Principale’

 

KO. C. WRIGHT,
AVOCATS

Rue Principale, Hull, TelephoneNo. 1173
Argent a Préter.

A, GOYEILTE,
AVOCAT

No. 101 rue Principale Hull

E. 1 USSIER, B. A.
° Avocat, Procureur Notaire, etc.

+eauz : 669 Rue Busses. coin de la Rue Rideau,
ttawa,

&&Asgent a préter.

NOTAIRES
A. MALO.

' NUTAIRE

202, Rue Principale.

A. LABELLE.
° NOTAIRE

No. 204 Rue Principale.

T. DESJARDINS,
. WE. N

Seorétaire-Trésorier du Conseil du Comté”
143 rue Principale, Hull

 

 

 

 

 

 

 

N TETREAU,
NOTAIRE.

181 Rue Principale, Hull,

MEDECINS c

Dr ALEX OUIMET ”

No 111 RUE PRINCIPALE
MULL.

Dr 8. P. COOKE
occupera à l'avenir son bureau

dens la Bank Street Chatnhers, coin
des rues Albert et Bank, Ottawa.

Les heures de bureau seront de 9 à
11 a. w., de 2 à 3 et 7 à 9 hrs. p.m,

Telephone 1081.

Dr URGEL ARCHAMBAULT

 

 

 

 

Coin des Rues Brewery et Wright,
HULL 8
 

Dr. Howard F. Lyster, M. D.
(Gradué de l'Université McGill,

Montréal.)
eoB= =

No. 70 rus BREWERY, HULL.

B. B. P. No. 108.
 

CONTRACTEURS

Viau et Lachance
Extasrrsusuns

 

HULL, QUE

JUS. BOURQUE
Entarreaneun

E lifices Publics, Eglises, Couventa,
Collèges, une spécialité,

RUE ALMA, HULL, QUE

*— BILODEAU & RENAUD —
Curateur-oonjoints, courtiers eb comp.

 

 

15 ST JAMES ST., 15
MONTREAL

Telephone Bell 2003.

HOTELS
HOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Montreal

hôtel, sous la direction de M. Jes. R:
es avantares possibles et est as

Oe atoss amie ds ia captiale où de0 nos

wid visiter Intel Risntesu quend les affnires |es

  es à Mentotoli lio sures qu'à s'en

-._ Çî

od

Suite de lu première page
pyables au porteur d'iesux lorsque et iinmédisiement apeès que l'intérêt somi-
anauel asutionné à lp dite débantare Jovieudra di, et seregs lors de paiement

- d'icoux, remis au dit greffles.

Il sers annuellement prélevé sur les contribuables de Ja dite cité, et il est
par le présent atlecté à wéwe les revenus de la dite cité, une somme de deux
mille ciuquants piastres pour puurvoirau paiement de l'intérêt comme ci-dessus
sur les dites débentures, duraut Loutes et chaque année de ot après l'émission
d'icelles, et juequ'à leur pleins échéance. .

Il sora, ot il est le préseut réglement, créé et établi pour le rachat des
dites déb. ntures à leuréchéance, à même les revenus de la ditéCité du Hu'l, un
fond d’smortissement de deux par cent, soit wille soizunte et dix piastres par
année laquelle dite same vera annusllement payée entre les mains du Tré-orier
du la Province de Québre, tel que pourvu et requis par. la loi, of restera déposé
eutre leu mains du dit Trésorier de la Province, avec les intérêts qui accroîfteront
sur icelles, jusqu’à ce quelle soit arrivée au chiffre de cinquante trois mille cinq
cents piastres.

L'émission des débentures cidessus et le principal, l'intérêt «t le fouds
d'amurtisscinent sur icelles, werout et svat par les présentes garantis et assurés
sur les fondu généraux de la dite cité do Hull, et de la corporation de lu dite
cité de Hull, y cowpris les revenus de son aquedyc

Que l'emprunt ainsi contracté sera et est par le présent règlement affecté
aux fins susdites, à savoir, pour étendre et prolonger le dit aquaduc dans les
rues mentionnées ci-dessus,

Que l’enrégistrement du présent règlement et des débentures à être émises
sur icelui eat autorisé et pourra être affectaé au bureau d’enrégistrement du
Comté d’Outawa suivant les dispositions de la lol. Que le régistrateur de oe
comté fera entrer et enrégistror à la demaude des porteurs originaires ou de
tout cessionnaire postérieur, le nom de ces porteurs originaires ou cessionnaires ;
le dernier inscrit dans le tivre d’ istrement sora prima facis reputé le pro-
priétaire et possesseur légal de toutes débentures ainsi enrégistrée.

Donnésous le sceau commun de la cité de Hull, le jour et an cidessus en
prewier lieu mentionnés.

(Sigué) JOHN F. BOULT (Signé) W. F. SCOTT

Maise.Grefller de la Cité.

PROVINCE DEnou

DISTRICT D'OTTAWA

Aassemblée publique des contribuables électeurs propriétaires de
la Cité de Hull, tenu à l’Hôétel de Ville de la dite cité, à dix heures

de l'avant 1aidi, landi, le treizième jour de septembre, mil huit cent quatre vingt
dix-sept, à laquellÉ assemblée sont présents : Son Honneur le
Blaire W. F. Scott au fauteil, et plusiers contribuables électeurs propriétaires
de la dite cité, habile à voter entre’autres : C. Poirier, R. W, Farley, John
F. Boult, Dolphis Savard, Jos Ste Marie, A. P. Thibault, IL N. Champagne,
b- Richer, L. Raymond, H. Dupuis, I. Ducharme, Ant. Parent et J. Bte

rose.
L'avis de convocation de cette assemblée et le certificat da publication de

cet avis ainsi que le le règlement No 70, sont lus à l’assemblée sa français et en
anglais, et, plus d’auo heure s'étant écoulée depuis l’ouverture de cette assem-
Lide, sans qu'ausun électeur n’eut demandé ni requis la votaiion sur le dit
règlement, tel règlement est déclaré adopté à l'unanimité par les’contribuables
intéressés.

(Signé) JOHN £. BOULT (Signé) W. F. SCOTY

Maire.Greffier de la Cité.

  

Je, John F. Boalt, Greflier de la Cité de Hull, certifie en outre, toute
la procédure et les formalités requises pou: et lors de la passation et il'adoption
de ce Règlement No 70 ont été régulièrement observées, par le conseil de la Cité |
de Hull et ves officiers, tel qu'il appert aux documents de record au bureau de la
Ourporation de la dite Cité de Hull se rattachant au dit règlement.

(Signé) JOMN F. BOULT
Groffier: de la Cité

 

PROVINCE DE QUeBEC)

DIsTRICT D'OTTAWA ;

SEANCE DU 7 SEPTRMBRE, 1897.

AAHobeneAYGVieieionrkmet hers où
demie du soir, mardi (hier étant la fête du travail), le septième jour de
Septembre, mil huit cent quatre-vingt dix-sept à laquelle assemblée son:
présents : Son Honneur le maire W. F. Scott au fauteuil et les échevins
Caron, Richer, Farley, Laurin, Ste Marie, Dupuis, Falardeau, Poirier, et-
Reinhardt formant quorum du dit conseil.

L'écheyie Ri demande, et le conseil consent, que l'ordre du jour,
soit prisjyct rapporte -

Lag rapporte spivanig sontmopçais.
LE 96ème RAPPORT DV COMITL DES FINANCES

À la Corporation de la Oité, de Hull.

Votre comité de: finanges dément assemblé au bureau de votre
Grefflgr vendredi le 3ème jour
l’échevip Richer préaidont au, guteuil et les échevins Ste Marie, Rein-

 

hardt et prie defaire rappork qu'il a examiné les comptes et les commu-
nications qui lui onb étéGR ot recommande le paiement des suivants :

La Paie-list de la corporation............ $ 698 68
" pot de M: Normand ........ cess. 51% 80

D. Dupuis...........0.060600000uenee0s .….…... ees
La Co ration da Comté d'Ottawa,...... 14% 3

Moses Benedict............ tree renienens 40 00-
James Renaud.........00 00000 sa sea sauces 47 81
McKiniey & Northwood...... . 1460
F. X. Bouvier......e.o.0 qq 12 00
Pritchard & Andrews. .... .......o..0. 1110
Sylvain St Jean. ........... es ase . . 4 30

i eo ors ge000000000000 210

votre comité recommande que les boughass soiemi forcés de faire
brûler ou enterrer les refus de leurs abattoirs, ot mon pau Je les porter à
l'incinérateur, ce qui entraîne une dépeuse asses gonsidérable à eorpu-‘ /

Votre comité recommande ce qui suit : —
lo. Que la requête du Rév. Pére Duhaut demandant exemption de

taxes sur lu salle de la jeunesse, soit accordée,

20. Que la propriété Table Rock appartenant à Alexander Fruseg
omise sur le rôle.d'évaluation ÿ soit inscrite aveo ln bpsfo ion que
l’annéo dernière, ainsi que la propriété deNoé Beaudin, rux, Welliagion,

30, Qua la propciété des sœurs grises coin des rues Alma et Division

« . 0e

tembre 1897 sous la présidenee de |

 

j .[

entrée dans la colonne des propriétées non-tazalles, soit chargéecomme
taxable va qu'il n'y aura pas de clame dans cette. bâtisse pour l'année
courante.

4o. Que l'augmentation d: $10.900.00 sur une des propriétés de M.
J. R Booth, par erreur, sur le rôle d'évaluation, sait retrauchée, et, que
le Greffiler soit chargée de notifier les parties intéressées à ces divers
changements au dit rôle d'évaluation.

50. Que les fils deBa iétaires demeurant avec leurs parents, ne
soient pes chargés une Tze.

60. Qu'une vemise de 57, soit fuite à tout contribuable payaut ses
taxes municipales, de l'année courante, avant lo ler Novembre prochain.

©

(Signé) D. RICHER, Président,
V. O. FaLauDEAU.
d. Raismarer,
Jouzru STE MARLE,

1, Proposé par l'échevin Richer, secondé par l’échevin Ste Marie:
Quele 966 rapport du comité des finances soit adopté.

Adopté.

_ LE 97ième RAPPORT DU COMITÉ DUFou srDE L'EAU

4 la Corporation de la Cité de Hulk

Votre comité du Feu et de l’Kay dûment assemblé au bureau de
votre Groffier vendredi le 3ème jourde Septembre 1897 soms la prési-
dencee de l'échevin Farley président au fauteuil ob les. ébhewms Poirier,
Raymond Laurin, Dupuis et Richerprie de faire rapport qu'il a examiné
les comptes et les c inmunications qui lui ont été soumis ot recommende
le paiement des suivants :

La Paio-list de 'aqueduc..,.............. $229 82
w wu uw daChef Geneat. ............. 64 13

Joseph Lemieux. .... 0e p ob sa ee as 000000 321 50
P.E Caron& Fridves....,.............. 82 50
Caron Carrière &Cie..,.,1.,2..200500 0 18 53
P. A. Meilleur...,...,,.,.000v...s. eres 9 01
L Genest....... ses s0 sp o prono agespnes 8 17
8. 8t Jean......PA 4 75
T. St. Jean... 00e anses sa nana 0 4 25
Allard et Cio......11... Lee ana 0 nues 4 65
Siméon Duapuis,............00000000000 2 40
Besile Carrière 1122.00... c 0000 A 1 40

Votre comité recommande que le règlament concernantles cheminées:
soit mis en torce.

(Signé) R. W, FABLEY, Président,
D, BicHER,
X. LaugiIx,
OC. PoinIER,
H. Durum,

2. Proposé par l'échevin Laurin, saçondépar l'échevin Poirier :
Que le 97ème rapport du comité du Feu et de l’Eau soit adopté.

Adopté.

3. Moved by Alderman Farley, seconded by Alderman Dupuis :

That this council having learned with sincere regret of:the sad
bereavement of Alderman Fortin, through the loss of his daughter,
hereby offers its most sincere condoleaness.

hat this council in view of this sad circumstance stand adjourned
until Wednesday evening the 8th instant, and the City.Clerk is hereby
instsucted to forward a copy ofthis resolution, Ca

 

PROVINCE DEa

DisTRICT D'OTTAWA

SEANCE DU 8 SEPTEMBRE1897

UNE assemblée régulière ajournée du conseil de la Cité de Hull,
. tenue & 'Hbtel-de-Ville de la dite cité, Asept heures et demie

du soir, mereredi, le huitième jour d3 septembre, mil huit cont quatre-
vingé dix-sept, à laquelle sont présents: Som Honmear Je maire W. F.
Seoit au fauteuil, et les échevins Curon, Riches, Fariey, Laurin, Ste-Marie,
Dupuis et Falardeau, formant quorum du dit goneeil.

1, Proposé par l'échevin Farley, secondé par l’échevin Laurin :
Que les minutes du 2, 5, 4 et 5 août dernier: qui vigonentd'être lues

acient approuvées.
Adopit.

2. Proposé péz l'échevin Richer, secondé par l'écheyin Ste-Marie :
Que les comptes et communications qui. visuwentd'être lus et déposés

sur le burean de ce conseil, soient Jdéférés à Jeurs comités tifs à
exception des demandes de réparages au chemin du pont de la Gatineau
et la demande de M, C. St-Arnaud.

Adopu.
Les échevins Poirier et Holmer arrivent,
& Proposé par l’échevin Ste-Marie, secandé par l'échevin Fulardeau :

© la somme de. 8375.70 soit. votée à M, Domi is. ido Qe ln Domine Dupyia. pp.bois

4Proposé par l'échevin Poirier, secondé, pasl'éabevinDupais :
Que la listedesjurés pourl'année 1807-06,. : par Jo Grefen,soit prise en considération par ce conseil à se blée régu-

lidze du mois d'octobre. ii poisce ee
Adopté.

5. Proposé par l’échevin Helmer, secondé parl'écherinRiches:
‘Que la somme de $100.00 soit votée à M. Qasimée St Arnaud onaccompte surle montant de son contrat pour le tourbe. du -pare.;

Àdepté. ,

6. Proposé par l'échevin Laurin, secondé paz l'échevin Falardçau :
e la somme de cinquantepiastres soit zatée .

Chyadars et des trottoirsen dangers. pour. séperor la rue
PouR :—Les échevins Layrin, Dupuis et Falardeaw.—3.

Poirier.—6.
'

Motion rejetée,

noce pas l'échavinHelmer, socondé.paul'éshevin Richer:
i ‘an comité com de Son Honneur jemaire, des écheving PiParley, Fortin, PoirierSte-Marie et Hekmer, soit formé, andeprosbe nécessaires pour amender la charte de la cité de Hull a huprochainemaodel islutare de la Province de Qusbeg

& Proposé par l'échevin Réoher, secondé par l'échevin Lagrin :
Que09conseilajougne. : Adopts

’ -- -~ eae

 CouTax :—Las écheving Caron, Risher, Helumar, Farley,Ste-Macie.of | 

COMPAGNIE
D'EXPOSITIO
—DU—

CANADA CENTBAL

DIXIEME
EXPOSI®ION ANNUELLF

OTTAWA
SEPTEMBRE
17 AU 26 1807

L'exposition jubilaire de PKst
du Canada

 

 

 

 

L'administration n’a rien ror
r que cette expomtien soit plus
le, surpassant tout ce que nous

avons eu jusqu'à présent.
Le liste de prix est augmenté,
écialement dans les d ments
animanx vivants, volailles et pro-

duits de la laiterie

$14.900,00
=Feront offerts en prix à part 31
médailles en or, argent et en bronze et
des prix spéciaux en argent. Procures
vous une liste de prix et referes aux
pages 3 et 4. L'accomodation pour les
animaux vivants est la meilleure du

ATTRACTIONS
Programme magnifique d'attractions

pour l'après-midi et le soir, belles et
attrayantes nouvelles et resplandis.
santos encore jumais vus à Ottawa,
jamais entreprise semblables n’a été
tentée par l’association, comprenant
le cinematographe et la fameuse pein-
ture de Delorme “Le Horgeron %
évaluée à 850,000

SE

ATTRACTIONS DU SOIR
GRAND

Spectacle Historique

LA PRISEDE
- … LA BASTILLE

Avecfeux d'artifice, manœuvre of
exercios militaire toutes les spécialités
de la compagnie J prenant part,

Visitez l'exposition d'Ottawa, cette
qunéeseot soyes

«

convaincu qu’elle sera
| uteur la grande exposition

de Canada. Central de1897..
La. saison ls plus favorable pour

visiter la capitale da Dominion..
Les prix de passage seront réduits

eur toutes les lignes de chemin defer
et bateaux à. vapeur.
Pour toutes informations, adresser

vous

WaHUTCHISON; M. P,

 

t

K MeMAHON,
Secrétaire
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